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eût été anim-é de bonnes intentions. des moyens faciles de conquérir

ce pays, de le paciier pour longtemps. et de le rallier sérieusement
à PAngrlterre ;mais il cût Illu que les représentans du pouvoir

s'occupassent quelque peu de son bien-atre. On nous a parlé long-
temps de la prudence de sir Robert Peel, et l'on attendait beaucoup
dle ce qu'oun appell la modération de son caractère ; mnais toutes ces
espérances se sont évanouies. et les amis du gozuvernemnt sont les
premiers à avouer que rien n'a été fait pour Irlande 1

Durant l'adnîinistration des whigs, sous un régirne de temporisa-
tion et de Concession partielle, IlIe des martyrs était calme et entre-
tenait respoir d'un avenir meilleur. Les whigs promettaient facile-
ment. réalisaient peu ; iais ils s'abstenaient huallement de tout acto
qui eùt ressemblé à de l'hostilité. Il n'en est plus ainsi aujourd'hui.

2a conduite des tories flit reLretter à Irlande la politique modérée
des whigs et PaUtacle décidient à ce dernier parti. Le gouver-
ment de sir Robert Peel. non colent île ne rien faire dans l'intérêt
matériel ou moral d'un pays: que les Anglais appellent, par ironie
sans doute, la soeur de Angleterr (our sier Country), a organise
un véritable système de réActions qui ne respecte rien et devant le-
quel tout doit llchir. La liberté de la presse, chose sacrée en An-
gleterre, est foulée aux pieds enl Irlande. Plusieurs procès viennent
d'ètre intentés aux jou rnîaux qui déelndent la cause nationale. L'évé-
nemenl a pu ru assez grave à M. O'Conncll pour qu'il ait cra(l devoir

quitter la pourpre que rrvèt le premier magistrat de Dublin, pour
s'en aller devant les assisses plaider la cause de la liberté menacée !

La religion, dans ses mystères les plus sublimes, n'est pas à l'abri
les violences sacrilèges. Un prètr catholique, le révérend Daniel
['cettigan, de Lettrckenny. est emprisonné pour n'avoir pas con-

senti Lt violer le secret. de :a coifssion ! Dans 1 nord de VIrlande,
s'organisent dles bandes d'orangistes, véritables troupes de brigands
auniés par le désir de répandre Iartout la terretr sur leur passage.
Nous avons raupport, il y a quelque temps plusieurs assassinais
commis impuneinut cin pleii jour par ces bandes <le torcenes : et
le g.ouverneient n'a pas la u:e ce de prévenir de pareil< attentats !
Ces flits caractérisent le système à l'alde duquel ludministration de
s ir Robert Peel gouverne l'Irlande. Mais si nous jetons les yetx-
sur les maux que la misere puldtie vient ajouter t ces maux, alois
nous aurons vu toutes les calamités auxquelles cette portion du ioy-
atunie-ui est en proie.

Observons d'abord qu'L cette époquc de ranne la fa mine visite
souvent l'Irlande. Au moment où la ponnui -de-terre, seule nourri-
ture du paysan irlandais, vient a mnuer. n voit souvent une fi-
mlle le six à huit persomns réduiu à vivre de la portion qui, en
temps d'abondnluce, eût à peine sulli a l'unc d'elles, et bien heureuse
encore quand elle peut ainsi aUtitendre la récolte nouvelle en s'inpo-


